
V O L . X C I V N o  9 2  ◆ L E  M A R D I  2 9  A V R I L  2 0 0 3 8 7 ¢ + T A X E S = 1 S|

UNION EUROPÉENNE

Un mini-sommet sur la défense
crée des remous dans la Manche
Page A 5

VIRUS DU NIL

Le larvicide est épandu
sans étude d’impacts

Page A 3

A n n o n c e s . . . . . . . B 4
Avis  publics . . B 5
B o u r s e . . . . . . . . . . . . B 2
C u l t u re. . . . . . . . . . . . B 8
É c o n o m i e. . . . . . . B 1
É d i t o r i a l . . . . . . . . . A 6

I d é e s . . . . . . . . . . . . . . . A 7
M é t é o . . . . . . . . . . . . . . B 5
M o n d e . . . . . . . . . . . . A 5
Mots  cro i s é s . B 5
S p o rt s . . . . . . . . . . . . . B 6
T é l é v i s i o n. . . . . . . B 7

JACQUES NADEAU LE DE VOIR

Malgré les  fa ibles con trôles imposés à l’aéro p o r t de D orval aux voyageurs  a rrivant d’As ie,  le  maire d e  Mo ntréal,  Géra ld Tre mblay n’a p as  eu peur
hier d’aller  p re n d re  un ba in de  foule dans  le  quartie r c hin ois  de sa ville .  Le c hef de  l’opp osition,  Martin Lema y,  était également de  ce contingent
mu nicip al lancé d ans les rues  du secteur pour ras surer la popu lation  sur l’innocu ité de  l’end roit.  

H É L È N E  B U Z Z E T T I
D E  N OT R E  B U R EA U  D ’ O T T AW A

La ministre fédérale de la Santé, Anne McLellan,
songe s érieusement à implanter un sys tème de

dépistage par infrarouge dans  les aéro p o rts de To-

ronto et de Vancouver afin d’éviter la propagation de
la pneumonie atypique. Elle doute de l’efficacité réel-
le d’un tel dispositif, mais croit qu’il serait utile pour
« r a s s u rer les gens».

Cette réflexion su rvien t alors que le Canad a pré-
sentera aujourd’hui à Genève des nouvelles inform a-

tions  à l’Organisation mon diale de la Santé (OMS)
afin q ue To r onto soit retirée de la liste noire des
villes à éviter. Le gouvernement f édéral n’aura pas de
représentan t à cette re n c o n t re: il y aura plutôt des
respo nsab les  d e la sant é pu blique ontarienne de
même que le ministre de la Santé, Tony Clement.

Vis iblement, l’O MS prend acte de l’amélioration
de la s ituation à To r onto en ce qui a trait au syndro-
me re s p i r a t o i re aigu sévère (SRAS). «Au Cana da,
[ . . . ] n ous pensons qu’ils ont a rrêté la transmission»,
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SRAS: dépister les voyageurs à risque
Les aéroports de Toronto et de Vancouver pourraient être équipés de caméras infrarouges

I S A B E L L E  P A R É
L E  D E V OI R

«V ous arrivez de Chine? Vou s êtes en bonne san -
té? Bonne journ é e ! »

Voilà à peu près le genre de con trô le auq uel on
peut s’attendre à l’aéro p o rt de Dorval, en débarq u a n t
d’un vol en provenance d’un pays considéré comme
un foyer d’infection du SRAS.

Petit papier jaune en main , les  visiteurs  venu s
d ’As ie o u les Canadiens  de retou r de voyage se
voient simplement pressés  de sur veiller  leur état de
santé au cours des dix prochains jours et de signaler
à leur médecin tout symptôme s’apparentant à ceux
de la pneumonie atypique.

À Dor val, donc, pas d e therm o m è t re à l’horizon,
pas de questionnaire, ni de caméras infrarouges pour
s c ru ter la température corporelle des voyageurs ,
comme celles qui ont été dressées ces dern i è res se-
maines d ans la plupar t des aéro p o r ts de Chine, du
Japon, de Hong Kong et de Malaisie.

«Ça saute aux yeux quand on arrive ici. Nous étions
un groupe de dix personnes de retour d’un voyage d’un
m ois en Chine, et personne ne nous a demandé de re m -
plir quoi que ce soit. On nous a simplement dit de re n -
t rer chez nous et de lire ce petit papier», a expliqué hier
un e voyageu se rentrée de Chine dimanch e, qui a
tenu à garder l’anonymat.

La s urveillance du SRAS aux aéro p o r ts  can adiens
tient donc entièrement à la bonne volonté des individus,
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« Vous allez
bien ? »

Contrôles minimaux
à l’aéroport de Dorval

AG E NC E  F R A N C E -P RE S S E

W ash ington — La Corée du Nord a propos é un
m a rché s ur ses armes nucléaires  et ses mis-

siles, a déclaré hier le secrétaire d’ État américain Co-
lin Powell.

Cette proposition a été soumise la semaine dern i è -
re lors d’une re n c o n t re tr ipartite USA- Chine-Corée
du Nord à Pékin , a déclaré le chef de la diplomatie
américaine à l’issu e d’un entretien avec son homo-
logue jordanien Mar wan Moasher.

Les Nord-Coréens «ont présenté un plan pour trai -
ter la question de leurs capacités nucléaires et leurs ac -
tivités en matière de missiles, mais ils attendent en re -
tour quelque chose de considérable», a-t-il déclaré.

Pyon gyang «a reconnu  faire un certain nombre de
choses, et a effectivement déclaré que cela était ouvert à
d i s c u s s i o n », a ajouté M. Powell, tout en indiquant que
Washington allait se donner le temps de la réfle x i o n .

«Nou s sommes en train d’étudier ce plan, et de l’exa -
miner avec nos amis et alliés», a ajouté M. Powell, en
citant la Corée du Sud, le Japon, la Chine, la Russie,
l’ Australie «et d’ au tre s » .

Selon  la press e sud-coréenne, le régime d e Pyon-
gyang a proposé lors des entretiens de Pékin de déman-
teler purement et simplement son programme nucléaire
et non pas de le geler, en échange de garanties à la fois
politiques et économiques de la part de Wa s h i n g t o n .
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La Corée du
Nord propose
un marché,
selon Powell

Le programme nucléaire
serait démantelé en
retour de garanties

politiques et économiques

M A N O N C OR N E L L IE R

D E N O T R E  B U R E A U  D ’ O T T AW A

P aul Mar tin veut, s’il prend la direction du pays ,
chang er le climat des relations f édérales-pro v i n-

ciales et se dit prêt, pour y parv e-
n i r, à tenir  une conf érence an -
nu elle d es  premiers min ist re s .
Mais  au -delà d u ch ang emen t
d ’ a t m o s p h è re, il re fuse de s’en-
gag er vraim en t, p rojetan t une
image de continuité et même de
f e rmeté dans certains dossiers,
en particulier  ceux du déséqui-
l i b r e fiscal et du transf er t de
poin ts d ’impôt, des priorités du
nouveau premier ministre québécois Jean Chare s t .

«Lorsqu’on re g a rde ce que demande Jean Charest et ce
que demande l’Ouest, c’est exactement la même chose. Ils
nous disent de nous asseoir avec eux, pas simplement pour 
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Paul Martin au Devoir
– – ––♦– – – –

Détente
en vue avec

les provinces

S TÉ P H A N E  B A I L L A R G EO N  
V A L É R I E  D U FO U R

L E  D E V O I R 

Le Cirque du Soleil (CS) n égocie son installation
p e rmanente à Hong Kong. Les pourparlers  sont

engagés pour l’ouvert u r e d’une nouvelle salle dans le
futur Disneyland Hong Kong, u n chantier  de cinq
m i l l i a rds de dollars lancé il y a quelques mois.

L’ o u v e r t u re de ce parc d’attraction chinois est pré-
vue pour 2005. Si les négociations en cours aboutis-
sent, le CS y installera ses pénates une ou deux an-
nées plus tard. 

La multinationale montréalais e présente d éjà un
spectacle fixe à Walt Disney World Resor t, à Orlan-

d o, e n Flor ide. Elle dou bler a
bientôt la mise à Las Vegas , où
s on t dé jà au pr ogram me les
spectacles O et M y s t è re. Elle veut
aus si o uvrir  d es salles  p erm a-
nentes à New York , Lon dres  et
Tokyo . «H ong Kong fait par t i e
des discussion s que nous a vons
avec Disney», confirme au D e v o i r
M. Daniel Lamarre, président-di-
recteur général des spectacles et
d es n ou velles entre pris es  d u
C i rque. «Les gens de Disney nous
aim ent tellement qu ’avec eux ça
va tout seul. En fait, ils nous ont

demandé de déterm iner sur quels sites nous sommes dé -
s i reux de pro d u i re des spectacles, parce qu’ eux sont dé -
s i reux  de nous avoir partout. Nous devons examiner les
possibilités dans une perspec tive globale, scruter chaque
m a rché. Celui  de Hon g Kon g nous in téresse. Par
c o n t re, nos contraintes de productions ne nous perm e t -
t ront pas de n ou s y installer avan t 2006 , peut- être
même plus tard.» 

«Quand vous avez Guy  Laliberté et le Cirque du So -
leil avec vous, vous leu r donnez un cadre financier et
vous leur laissez faire le re s t e », soulignait récemment
le grand patron de Walt Disney World, Michael Eis-
n e r. Celui-ci s’exprimait dans un documentaire sur la
t roupe de cirque. M. Lamarre a présenté cet extrait
vidéo aux membres du Cercle canadien pendant son
discours d’hier midi, à Montréal.

Le calend rier  de production de nouveaux spec-
tacles de la multinationale montréalaise est déjà bou-
clé pour trois ans. Le lancement à Las Vegas de Z u -

m a n i t y, un cab aret pour adu ltes dirigé par René Ri-
c h a rd Cyr, se fera en juillet. L’an prochain, ce sera au
tour du spectacle technologique de Robert Lepage,
préparé pour l’Hôtel MGM, dans la même ville. Do-
minic Champagne, le metteur en  s cène du récent
spectacle Va re k a ï, devrait accoucher d’une seconde
p roduction en 2005.

Disneyland Hong  Kong représente un très gro s
investissement. C’est du  haut des airs que le chan-
tier  ch inois d e Dis ney pren d toute s on ampleur.
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Le Cirque du Soleil
vise Hong Kong

La multinationale montréalaise
négocie avec Disney

R E U T E R S

Les  ar tistes du Cir q ue  du  Sole il pourraient bien
f a i r e p ar t ie  de  l ’u niv e rs  d e  D i sn eyl an d
Hon g Kong vers  2006 .

Pau l M ar t i n

«Les gens

de Disney

nous aiment

tellement

qu’avec eux

ça va tout

seul»

C L A U D E  T U R C O T T E
L E  D E V O I R

P i e rre Gen est, p rés ident- directeur gén éral d u
Fonds de solidarité FTQ, se présente cet après-

midi devant les 450 employés du Fonds pour leur an-
n o n c e r, croit-on , des  mesures de compress ion. De
quoi s’agit-il exactement? «Les employés seront in for -
més d’abord » , s’est limité à déclarer hier soir Guy Ve r-
sailles, le directeur des communications.

Personne ne cache ni au Fonds, ni dans l’entoura-
ge que les  temps  son t d ifficiles . E n 2002, au se-
m e s t re terminé le 31 décembre le Fonds déclarait 
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Sombre mardi
au Fonds

de solidarité


